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  1En ce temps-là – oracle du Seigneur –,  
on fera sortir de leurs tombeaux les ossements des rois de Juda et les ossements de ses princes,  
les ossements des prêtres et les ossements des prophètes, les ossements des habitants de Jérusalem. 

  2On les étalera devant le soleil, la lune et toute l’armée du ciel,  
qu’ils ont aimés, servis, suivis, consultés, et devant qui ils se sont prosternés.  
Ces ossements ne seront ni recueillis, ni enterrés : ils deviendront du fumier à la surface du sol. 

  3Et la mort sera préférable à la vie pour les derniers survivants de cette engeance mauvaise,  
dans les derniers lieux où je les aurai chassés – oracle du Seigneur de l’univers. 

  4Tu leur diras : Ainsi parle le Seigneur :  
Ceux qui tombent ne se relèvent-ils pas ? Celui qui se détourne ne retourne-t-il pas ? 

  5Pourquoi Jérusalem, cette ville infidèle, s’est-elle détournée pour toujours ?  
Ils se cramponnent à ce qui est trompeur et refusent de retourner. 

  6J’ai fait attention et j’ai entendu : ce qu’ils disent ne tient pas.  
Pas un qui regretterait sa méchanceté en disant : « Qu’ai-je fait ? »  
Tous, ils retournent à leur course, comme un cheval qui se rue à la guerre. 

  7Même la cigogne, dans le ciel, connaît la saison de ses migrations ;  
la tourterelle, l’hirondelle et la grue respectent le temps de leur venue ;  
mais mon peuple ne connaît pas l’ordre fixé par le Seigneur. 

  8Comment pouvez-vous dire : « Nous sommes sages, et la loi du Seigneur est avec nous »,  
alors que le stylet mensonger des scribes l’a falsifiée ? 

  9Les sages sont couverts de honte, consternés, pris au piège, pour avoir méprisé la parole du Seigneur ; 
quelle est donc leur sagesse ? 

10C’est pourquoi je donnerai leurs femmes à des étrangers et leurs champs à de nouveaux maîtres.  
Du plus petit jusqu’au plus grand, ils sont tous assoiffés de profits ;  
du prophète jusqu’au prêtre, ils s’adonnent tous au mensonge. 

11Ils traitent à la légère la blessure de la fille de mon peuple, en disant : « Paix ! La paix ! »  
alors qu’il n’y a pas de paix. 

12Par leurs abominations ils se couvrent de honte,  
mais ils n’éprouvent pas la moindre honte, ils ne savent plus rougir.  
Aussi tomberont-ils avec les autres, ils trébucheront au temps où ils seront visités, dit le Seigneur. 

13Avec eux, je vais en finir – oracle du Seigneur – :  
pas de raisins dans la vigne, pas de figues sur le figuier, le feuillage est flétri.  
Eux, je les donnerai aux passants. 

14Pourquoi restons-nous assis ? Rassemblez-vous ! Entrons dans les villes fortifiées !  
Et là, faisons silence puisque le Seigneur notre Dieu nous réduit au silence ;  
Il nous abreuve d’eaux empoisonnées, car nous avons péché contre lui. 

15Nous attendions la paix, et rien de bon ! le temps du remède, et voici l’épouvante ! 
16Depuis Dane on entend le souffle des chevaux ;  

à leur hennissement, au bruit des puissants coursiers, toute la terre tremble.  
Ils arrivent, ils dévorent le pays et ce qu’il contient, la ville et ses habitants. 

17Oui, voici que je lâche parmi vous des serpents venimeux,  
contre lesquels il n’est pas de charmeur, et ils vous mordront – oracle du Seigneur. 



18Pas de remède pour mon chagrin, mon cœur gémit sur moi ! 
19J’entends la plainte de la fille de mon peuple depuis un pays lointain :  

« Le Seigneur n’est-il plus en Sion ? Son Roi n’est-il plus en elle ? »  
Pourquoi m’ont-ils offensé avec leurs idoles, ces vanités étrangères ? 

20« La moisson est passée, l’été est fini, et nous, nous ne sommes pas sauvés ! » 
21Par la blessure de la fille de mon peuple,  

je suis blessé, je suis assombri, et la stupeur me saisit. 
22N’y a-t-il pas de baume en Galaad ? N’y a-t-il pas de médecin là-bas ?  

Pourquoi donc n’est-elle pas guérie, la fille de mon peuple ? 
23Qui changera ma tête en source d’eau et mes yeux en fontaine de larmes,  

pour que je pleure, jour et nuit, les victimes de la fille de mon peuple ? 

 


